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DERNIÈREMENT, lesmédecins de travail re-groupés au sein de la So-ciété gabonaise de santéau travail (SGST), quepréside Dr GladysOlendo, étaient enconclave au centre de for-mation de Total Gabon.Durant deux jours, ils ontéchangé sur les ques-tions touchant notam-ment à la médecinepréventive et normative.Le premier jour, Dr Gla-dys Olendo et ses pairs sesont penchés sur l’ensei-gnement post-universi-taire (EPU), animé pardeux experts.D’abord le Dr Anaclet Ka-londji Tshisekedi, méde-cin spécialisé enradiographie, qui s’estappesanti sur l’intérêt dela radiographie thora-cique dans la surveil-lance médicale dutravailleur. Puis, le docteur ParfaitLandimi, médecin desanté au travail en fin decycle de formation, qui aexposé sur les facteurs derisques cardiovasculairesdans le secteur maritimegabonais. La phase des questions-réponses sur ces points apermis d’éclairer la lan-terne des participants et

de formuler des recom-mandations.Pour le dernier jour, leséchanges ont porté sur la"promotion des structures
de santé au travail en en-
treprise". Ce qui n’a pasempêché le Dr JacquesEdouard Emmanuel Roy,de la Caisse nationale desécurité sociale (CNSS),de présenter les missionsde la direction de la Pré-vention des risques pro-fessionnels, les enjeux etles perspectives, sansomettre les synergiesd’action.Le point sur la mise enœuvre du comité desanté et sécurité au tra-vail en entreprise a étéabordé par le Dr No-thurge Ditengou, méde-cin de santé au travail.Pendant que la procé-dure de prise en charge

(cheminement) des acci-dents de travail et mala-dies professionnelles aété expliquée par le DrAyedze Edoh Kokou.Quant au Dr LaurentIrwin Makosso, médecinde santé au travail chezAssala Energy, il a pré-

senté l’organisation duservice de santé au tra-vail au sein de son entitéprofessionnelle. De son côté, le Dr JulesDjeki, médecin de santéau travail à la Société ga-bonaise de raffinage (So-gara), a édifié l’assistance

sur l’organisation du ser-vice de santé au travail ausein de son entreprise.Au terme de ces commu-nications, la présidentede la SGST a situé le bien-fondé de cette rencontre.«Elle entre dans le cadre
de nos activités. Chaque

année, nous avons deux
grosses activités de pro-
motion de la santé au tra-
vail. A Port-Gentil, il était
question de nous faire
connaître et, surtout, de
promouvoir la santé au
travail. Nous souhaitons
motiver les entreprises à
embaucher le médecin du
travail car, il est chargé de
faire de la prévention au
sein de l’entreprise», a-t-elle dit. Enfin, Jacques EdouardEmmanuel Roy a insistésur l’importance pour lesentreprises d'être arri-mées aux textes législa-tifs et réglementaires enla matière.La médecine du travail, a-t-on appris, a pour objetd’éviter toute altérationde la santé des travail-leurs du fait de leur tra-vail.

Des échanges enrichissants et porteurs d’espoir
Vie des associations/SGST /Conférences sur la santé au travail

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le Dr Jacques Edouard Emmanuel Roy pendant son exposé.
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La présidente de la SGST, Dr Gladys Olendo, 
s'est félicitée du déroulement des travaux de l'atelier

sur la santé au travail.
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Une photo de famille pour immortaliser l'évènement.

Ph
o
to

 :
 J

P 
A

llo
g

o

LE siège d’Idyanja a prêtéson cadre, dernièrement, àun atelier de formation desformateurs en coiffure-es-thétique. Y prennent part,une dizaine de stagiairesdames opérant dans le sec-teur et bénéficiaires de ceprogramme d’appui à l’en-trepreneuriat des jeunes.Une initiative de plus de lacoordination de ce projetqui vise l'accompagnementdes récipiendaires, tel quevoulu par son promoteur,Jean-Fidèle Otandault,membre du Comité perma-nent du bureau politiquedu Parti démocratique ga-bonais (PDG). Jerry Bibang,coordinateur d'Idyanja, ex-plique: « malgré les moyens
que nous pouvons mettre à
la disposition des bénéfi-
ciaires, si ces derniers ne
sont pas outillés, s'ils ne
sont pas bien formés, nous
n'atteindrons pas les objec-
tifs escomptés. C'est pour-
quoi, pour nous, la
formation occupe une place
importante au cœur du pro-
jet Idyanja.» Il ajoute : «
nous voulons mettre tout le
potentiel nécessaire au pro-
fit des bénéficiaires pour

que leurs micro-projets
soient des activités viables
et rentables.» Au cours decet atelier pratique, le pre-mier d'une longue série quiva toucher d’autres sec-teurs d'activités, les parti-cipants ont appris, dans unpremier temps, à fabriquer,puis à poser une perruque.« On tresse d'abord les ci-
vils, ensuite on pose la
bande et le bonnet. Après,
on commence à poser le tis-
sage jusqu'à ce que cela
prenne la forme d'une per-
ruque», a commenté Cyn-thia Pemba. « C'est un plus
pour moi, parce que je ne
savais pas le faire», a-t-ellereconnu, visiblement ravie.Tout comme elle, l'ensem-ble des récipiendaires

d'Idyanja, qui ont bénéficiédu savoir-faire d'une pro-fessionnelle du domaine dela coiffure-esthétique, ontdit leur satisfaction après
plusieurs heuresd'échanges théoriques etpratiques. «Nous sommes
très contentes de faire par-
tie d'Idyanja parce que,

contrairement à ce qui se
fait ailleurs où on donne
seulement l'argent, sans
aucun suivi, à Idyanja, nous
bénéficions d’un accompa-

gnement sur tous les plans»,s'est réjouie Lætitia Di-gombou Mboumba.Il faut savoir que le secteurde la coiffure est le plussollicité de la premièrephase du programmeIdyanja. Cet atelier de formationfait suite à "Idyanja busi-
ness masterclass day", uneautre formation donnée àdes opérateurs avant leurdéploiement sur le terrain,et qui a eu lieu le 12 maidernier. A cet effet, les bé-néficiaires ont été notam-ment outillés sur leleadership transformation-nel. A noter que la deuxièmephase d'Idyanja est annon-cée pour ce week-end.

Formation des formateurs en coiffure-esthétique
Appui à l’entrepreneuriat des jeunes/Fonds Idyanja 

CNE
Port-Gentil/Gabon

Une phase de la formation des formateurs sur la coiffure-esthétique.
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Auparavant, il avait entretenu les habitants de l'île Mandji 
sur le bien-fondé de cette initiative.
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Jean-Fidéle Otandault, promoteur du projet Idyanja,
a lancé récemment le programme d'accompagne-

ment des bénéficiaires.
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